Monseigneur, 


L’orage  fe  paiTe  je  n’entends  plus 
gronder  le  tonnerre  , ôt  ce  yaiffeau  qui 
fans  pilote  & fans  pain  ouvrait  aux  flots 
& aux  vents  j n attend  que  le  jour  pour 
rentrer  paifrblçment  au  port,. 

Mais  chacun  fe  demande  où  vous  dtieai 
pendant  la  tempête  * on  ne  vous  a pas 
même  vu  lever  les  mains  au  Ciel*  Brutu§ 
devoitril  dormir  ; lprfque  Borne  étoit  danf 
les  fers  ? 

.Gomment  fpe&ateur  oifif  de  nos  datif 
gers  & de  nos  malfleurs , dans  cette  crife 


Cinglante  ou  Ja  main  aveugle  d un  pere 
s egaroic  fur  le  fein  de  fes  enfants  ; où 
une  Cour  frivole  & barbare  préparoit  par 
des  fêtes  fes  Soldats  à des  crimes;  où 
lHifto|re,  avec  le  burin  qui  a gravé  la 
Saint-Barthelemi , préparait  pour  une  fé- 
cond p fois  la  phrafe  terrible  de  Séneque 
inter  magnam  urbem  & nullam  nonxuna 
interfuit ; comment  avez  vous  pu  , iorfque 


toute  la  France  décorant  votre  chapeau 
de  la  cocarde  citoyenne , ne  pas  prendre  y 
fi  non  répéef  du  moins  l'égide  de  la 
Patrie  > Vous  deviez,  fur  les  premières 
marches  du  T rône,  fidele  à l’honneur  qui 
fait  taire  la  nature  ^ veiller  fur  la  foudre 
de  Jupiter  que  pouvoir  j pendant  fon  fam- 
meil  , allumer  Imiprudente  Junon.  Avec 
des  intentions  droites,  pourquoi.,  par  des 
ménagements  qui  coûtent  trop  aux  âmes 
fortes  , n'avez-vous  paru  que  plaindre  , & 
ces  femmes  d’état,  qui,  mettant  à leur 
confcîence  un  prix  comme  à leurs 


Ky 


chafmes  , avoient  épuife  nos  tréfors  St 
nos  mœ'ufs  ; S c ces  déferteurs  augulïeâ 
qui  traînant  fur  des  terres  étrangères 
les  débris  du  defpodfme,  marqués  de 
l’opinion  ,'fubiront  par-tout  le  mépris  des 
hommes  libres  > U falloir  par  vos  côn- 
feils,  profitant  de  la  force  que  vous  don- 
noit  l’eftime  publique,  déjouant  leuré 
'trames  perfides  leur  montrer  vous-même 
le  drapeau  de  la  Nation.  înfïruit  Comme 
vous  Fêtes,  Monfaigneur , ne  vous  rap- 
peliez* vous  pas  que  Solon  qui  a fait  de 
déclaroit  infâmes  ceux 


fi  bonnes  Loix  , 
qyi  par  une  adreffe  ou  par  une  pufillani- 
mité  qu’on  nomrm q prudence  y froids  jufque 
dans  une  féditîon  , n épouferoient  aucun 
parti  l n’en  fervir  aucun,  c’efl:  les  trahir 
tous. 

Oui , Monfeigneur , vous  deviez  des 
vérités  au  Roi,  vous  deviez  des  fervicCs 
à fon  Peuple.- 

Perfonne  ne  doute  que  vous  n’ayez  reçu 
avec  plaifir  , dans  cette  Cour  qu’ü  a fatiü 


\ 
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Changer  pour  le  recevoir , cet  ami  du  Ëoi^ 
honnête  homme  comme  lui,  qui  par  fes 
travaux  a difpofé  idmmortalité  de  là 
France.  Mais  il  ne  vous  a pâs  dit,  le  mo- 
defte  Camille , combien  de  bénédictions 
il  à reçues  fur  fa  route  femée  d’hommà-ges. 
3Les  peres  le  montroient  à leurs  enfants?, 
& le  bonheur  que  ptomettûit  fori  retour  , 
f àtîdéhoitles  vieillards  à la  vie.  Lès  villages 
le  difputoient  aux  Villes  qui  fembloiene 
fe  le  paffer , fe  le  confier  , ôc  quand  on 
île  le  gardoit  plus ôn  le  fuivoit  encore* 
Eut-il  jamais  plus  de  gloire  ce  Car- 
dinal-Roi , lorfque  porté  de  Paris  à Lyon  * 
fui:  les  épaules  de  fes  Gardes  , qui  ref- 
peÔueufement  matchoiënt  nue  tête  ; dans 
tuie  chambre  füfpenduë  où  pouvoient 
s’affeôir  à fes  cotés  deux  flatteurs  , ôn  fai- 
foit  élargir  les  maifons  * abattre  des  mu- 
drailles*  èc  qu’il  acèabloit  les  Provinces  de 
fà  grandeur  & de  fâ  püiffarice  ? Il  lui 
manquoitla  véritable  couronne,  le  fuffrage 
ik  Peuple  : & Louis  XIII  i fi  malheureux 
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|>ar  fon  frere  , plus  malheureux  encôfd 
par  fa  femme,  n’eut  jamais  la  confolâ- 
tion  d’apprendre  que  ce  Richelieu  qui  lui 
fut  utile , puifqu’il  abaiffa  la  manon  d’Au- 
triche, lui  avoir,  dans  fes voyages  fi  folem- 
nels  , conquis  des  Sujets. 

Ah  ! Monfeigneur  , quel  tréfor  pour 
Une  Nation  qu’un  Miniftte  droit  intégré^ 
éclairé , qui  vi&ime  volontaire  * dut-ii 
perdre  Un  oeil  comme  Lycurgue  , en 
fubftituant  aux  caprices  du  pouvoir  les 
réglés  éternelles  de  la  raifon , par  des  ré- 
formes courageufes  j médite  le  bonheur 
de  la  poftérité  > Quelque  grands,  quelque 
bons  que  foient  les  Princes,  fuffent-ils  irif-^ 
pirés  par  une  Egaie , il  n’y  à que  leurs 
Miniftres  qui  avec  autant  de  moyens  pour 
les  fervir  qu’ils  en  ont  pour  les  tromper  j 
puiffent  fonder  la  profpérité  des  Empires. 
Audi  le  vainqueur  de  la  Grece  , Philippe 
dans  ces  repas  noâurnes  * où  les  Rois 
échappés  du  Trône  * Tentent  le  befoin 
de  nôtre  que  des  hommes , difoit*il  avec 
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^abandon  de  la  gaieté  bavons  , filés 
aüiis  j buvons  ; il  fiijjîi  qa\ ’Antipater  ne 
boive  pas . 

Mais  avec  les  lumières  de  fon  Sully, 
Louis  XVI  ne  pou  voit-il  pas  encore  efpérer 
que  le  premier  Gentilhomme  de  fon 
Royaume,  celui  qui  a peut-être  le  plus  de 
noblefle  dans  fes  vertus , le  plus  de  po- 
li teffe  dans  fes  maniérés , appuierait  de 
fes  lumières  & de  fon  crédit , une  révo- 
lution qui  pouvoir  faire  craindre  à ifn 
Monarque  l'ambition  d'un  Cromïvel ? 

Du  moins,  Monfeigneur , puifque  vous 
n’avez  pas  attaché  votre  nom  à la  plus 
belle  époque  des  Monarchies  , foyez  le 
premier  à féliciter  le  Rai  d’avoir  trouvé 
dans  fon  Peuple  de  ces  hommes  tutélaires 
qui  plus  forts  que  lés  préjugés,  plus  fages 
que  les  Loix , propofênt  au  monde  entier 
le  code  des  Peuplés  & des  Rois.  Ne 
vaut-il  pas  mieux  qu’il  pefe  dans  les  ba- 
lances de  la  Nation  les  intérêts  de  fes 
Sujets,  que  de  dépendre  d’une  Compagnie 
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vénale  qui  ne  lui  conteftoit  fes  prétentions 
que  pour  augmenter  les  fiennes , & qui , 
ou  par  des  refus  féditieux,  ou  par  des  com- 
plaifances  ferviles  comp  rom  étroit  ou  Tau» 
torité , ou  la  confcience  de  fes  Maîtres  ? 
Peut -on  ne  pas  rire  en  penfant  que  c’cft 
un  Cale t , un  Martineau un  C repin  , un 
Quatrefols  , que  ce  font  enfin  des  Con~ 
feillers  qui  en  payant  leur  charge,  jurent 
qu’ils  ne  rachètent  pas,  qui  ont  chaffédefa 
Capitale  Louis  Xï V , fon  frere  & leur 
pauvre  mere  ? Combien  de  temps  il  a fallu 
pour  ofer  s’appercevoir  que  les  Parlements 
étoient  des  renards  qui  blâmoient  le  loup 
de  manger  les  moutons,  ôc  qui  eux-mêmes 
croquoient  les  poules? 

Le  temps  eft  enfin  venu  de  citer  au 
même  Tribunal,  & l’homme  de  Cour, 
& l’homme  de  Loi , êc  l’homme  de 
Guerre  , & l’homme  de  Finance.  La 
vérité  ôc  la  juftice  font  là  , entourées 
de  verges  & de  lauriers  ; épiant  les 
actions  pour  les  couronner  ou  les  flétrir  } 
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elles  forceront  l’hiftoire  , qui  a fi  fou?- 
vent  menti,  à être  févere  comme  elles  ; 
& malheur  à un  Brantôme  qui  louerait 
une  Catherine  de  Médicis  & une  Jeanne  de 
Naples . Il  faudra  bien  aufli  que  les  Rois  , 
s fis  s amufoient  encore  d enfiler  des  perles , 
s’entendent  dire  fou  vent  ce  qu’une  Dame 
ofa  dire  une  fois  à Louis  XIII  : Sire, 
vous  fçave £ tous  les  métiers  , excepté  le 
votre. 


Monseigneur 


JLe  très-humble  & très 
obéilfanc  ferviceur  , 


Chez  Vollanp  , Libraire,  quaides  Auguftins* 
N°.  zy. 


